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On perd trop souvent de vue que Peffel de toute arme a feu esl subordonne ä

des considerations topographiques qui priment toutes les aulres, c'est-ä-dire ä la
forme generale du terrain, ä Pötendue du champ de tir sur lequel ces armes sonl
generalement appelees ä agir.

La grande portee du canon rayö est donc generalement neutralisee par la
limite restreinte du champ de tir. — II est admis, du reste, d'une maniöre incon-
testable et incontestee, que, dans la campagne de Bohöme, le tir ä grandes
distances n'a produit d'autre resultat que « de vider trop prematurement les avant-
trains et les caissons. »

Quant ä la justesse du tir, le canon rayö bien pointe a sur le canon lisse Pavanlage

d'avoir une moindre devialion laterale, avantage appröciö dans le polygone,
mais nul sur le terrain du combat, oü le but est loujours peu ölevö el generalement

trös-etendu.

Si, sur le champ do bataille, le but ä alteindre, — les lignes de Iroupes, —
avaient en hauteur ce qu'il a en ötendue, l'artillerie rayee, n'ayant que peu de

döviation laterale, aurait sa raison d'ötre, du möins quant ä Pefficacite du lir.
Un inconvenient d'un aulre genre, qui s'est fait sentir dans les dernieres

guerres, c'est la grande surface en hommes el en chevaux qu'oftrenl les batteries
de tous les syslömes au fantassin isole, embusque et dörobe aux regards "du

canonnier.
En resume, on peut conclure de ce qui precöde, que le perfeclionnement des

armes ä feu, en general, est tout ä Pavanlage de Pinfanterie et au delriment de
l'artillerie.

N. B. Si l'artillerie tient ä conserver sur le champ de bataille la place qu'elle y
a occupöe jusqu'ici, eile sera obligee de simplifier son materiel, de rendre ses

canons encore plus mobiles qu'ils ne le sonl, de changer sa tactique, ou, pour
mieux dire, d'appuyer plus efficacement les manceuvres de Pinfanlerie, [meine
quand cette derniöre agit en debandade. — En campagne, la principale mission
de l'artillerie consiste en un judicieux emploi du canon dans Paltaque et la
defense des localiles. C'est dans ces sorles de combats que M. Vandevelde, dans

son traite de tactique, en fail le plus generalement emploi. Et, chose ötrange, lui
qui passe pour un antagonisle de Partillerie, il en fait un plus frequent usage
qu'aucun autre auteur connu qui ait öcrit sur la taclique du combat.

— - -^fys^
MANCEUVRE DE LA MITRAILLEUSE AMERICAINE (GATLINß-GUN).

Une circulaire de seplembre 1869, n°3, du gönöral Barry, commandant de

l'ecole d'artillerie des Etats-Unis ä Fort-Monroe (*), prescrit comme suit la

manceuvre de ce nouvel engin :

(') Cette excellente öcole, organisöe en 1868 par les soins dp l'habile gönöral
Barry, le cröateur el le chef de la belle artillerie de la grande armöe de 1862, peut
rivaliser avec les meilleures öcoles europöennes; dotee de toutes les ressources
scientifiques qu'on trouve ä Woolwich et ä Metz, eile nous parait avoir sur celles ci
une superiorite' d'esprit pratique et d'activite qui ne peut manquer de donner les
meilleurs rösultats pour 1 instruction du corps. L'enseignement thöorique, divisö en
deux grandes categories, celui des officiers et celui des sous-officiers, est reparti de
maniöre ä ce que chaque cours soit immödiatement suivi d'exercices pratiques avec
cinq batteries qui v sont appelees ad hoc. L'etat-major de l'ecole se compose, outre
le gönöral Barry, de 6 officiers, dont 2 fonctionnent, en outre, comme instrueteurs
pour les officiers; quatre autres instrueteurs de cette categorie sont pris parmi les
capitaines de batterie. Cinq officiers, fournis aussi par les batteries, tont le service
d'instructeurs des sous-officiers.
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1° Manceuvre de la piece;
2° Manceuvres techniques:
3° Appendice.

Manwuvre de la piece.

1. Le delachemenl pour le service de la piöce est le möme que celui d'une
piöce de campagne et se manceuvre de la möme maniere et avec les mömes coni-
raandemenls, sauf les modificalions suivantes :

Prenez equipemenl.

2. L'artificier marche ä la culasse et distribue les sacoches aux n05 4 el 5.
Ceux-ci les portenl comme cela est prescrit pour les n°* 5 el 7, paragraphe 100 du
manuel de la piöce, taclique de l'artillerie de campagne. L'instrucleur place alors
les canonniers, degage la piöce, forme le dölachement en avant el front contre
la piöce, el indique les noms de chaeune des parties suivantes en les dösignant,
savoir:

Le grand arbre, ou axe principal;
La plaque de volee (qui Supporte Pextreinitö antörieure des canons);
La plaque de culasse (dans laquelle los canons sont fixes);
Les canons;
Le bras de la manivelle;
La tranche des canons;
La irömie;
Le fronteau avec grain de mire;
La vis de poinlage;
La baguette;
Le transporteur;
La manivelle;
Les tourillons;
Le cran de mire;
Le chässis de fer;
Le logement des hohes ä munition et les poignees;
L'extracteur.

Commandement et pointage.

3. Outre la surveillance generale des autres canonniers, le chef de piece a les
devoirs suivants ä exercer: En recevant le commandement ou le signal de com-
mencer le feu, il commande: Chargez, et saisit l'exlremitö du levier de pointage
avec la main droite et le milieu avec la gauche; il place son genou gauche conlre
la main gauche en se penehanten avant, le genou droit legörement plie, il regarde
par dessus la piece et donne la direction. II va ensuite ä la culasse el donne
l'ölevation necessaire en levanl ou abaissant la hausse au moyen de la manivelle de la

vis de poinlage; il place son pied droit en arriere, se penche en s'appuyant sur
son genou gauche et regarde ä travers Pencoche de la mire.

Lorsque la piöce esl chargee el pointee, il commande « Prot » et se place ä

Pendroit d'oü ii peut le mieux voir les effets des coups et des commandements.

Commencez le feu.
Lorsqu'au lieu de Commander « Commencez le feu » l'instrucleur dit: Chargez,

le chef de piöce le röpele et recommence le möme exercice que ci-dessus; seulement

il ne commande pas « Commencez le feu » jusqu'ä ce que l'ordre en soit
donnö. Apres le commandement: Commencez le feu, Paction est dirigee par le
chef de piöce sans que l'inslructeur commande jusqu'ä l'ordre de cesser le feu.

4. Jusqu'au commandement: Chargez, le n° 1 se place ä angle droit du front,
alignö sur la partie anterieure des roues. Au commandement de: Chargez, il fait
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front el se place vivement entre la piöce et la roue en arriere de Pessieu, vers le
bras de la manivelle, faisant face en avant.

Pret.

5. A ce commandement il saisit la manivelle avec la main droite et se dispose
ä faire tourner les canons.

Commencez le feu.

6. A ce commandement le n° 1 tourne la manivelle d'un mouvement uniforme
et moderö, de maniere ä permettre aux carlouches de tomber facilement des boites
ä munilion dans le conduit et en övitant tout ä-coup ou ballottement lateral. II
surveille la trömie pour voir si les carlouches s'öcoulent convenablement. Au
commandement de: Cessez le feu, il reprend son poste en dehors de la roue.

Observations sur les fonctions du w° 1.

Si, pendant le feu, une carlouche reste dans le canon, de teile sorte qu'il faille
employer l'extracteur, le n° 1 s'avance vers la plaque anterieure qu'il döcroche

et, dirige par le chef de piece, il chasse la douille mötallique en arriöre, en
placant le canon un peu en avant du point oü il aurait fait le tour entier.

7. Le n° 2, comme le n° 1, reste ä sa place jusqu'au commandement de:
Chargez alors il fail front de la möme maniere que le n° 1 et se place vers la

trömie, qu'il dispose ä recevoir les boiles ä munitions que lui passe le n" 4, et les
introduit dans la trömie en faisanl attention de tourner en avant Pextrömiiö conique
des cartouches. II retire la boite ä munitions ä Pinstant oü la derniere cartouche
a passö ä travers Pouverture de la boite et la remplace au möme moment par une
autre, afin de fournir une alimenlation de cartouches conlinuelle et röguliöre et

que le feu soit continu. Le n° 2 rend les boites vides au n° 4.

Au commandement de : Cessez le feu, il rentre ä son poste en dehors de la

roue, apres avoir retire la boite ä munitions de la Iremie et s'etre assure qu'il ne
reste pas de cartouches dans la milrailleuse.

8. Au commandement de : Chargez, le n° 3 s'ölance ä Parriöre du levier de

pointage qu'il saisit avec les deux mains, dans le möme moment oü le chef de

piece se place ä la vis de pointage, et se prepare ä mouvoir la piöce ä droite ou ä

gauche sur Pindication du chef de piece, ainsi que cela est prescrit dans le reglement

sur Pexercice de la piöce. Le n° 3 reste au levier de pointage et aide le chef
de piece ä pointer la milrailleuse. II change de poste avec le n° 1, sur Pordre du
chef de piece, et au commandement ou signal de: « Cessez le feu, » il reprend son

poste en dehors de la roue

9. Au commandement de: « Chargez, » le n° 4 fait face ä droite et se lient
pret ä recevoir les boiles ä munitions du n° 5, pour les passer aussitöt au n° 2.
Apres en avoir releve le couvercle, qui doit ötre renverse en arriere, il reprend
les boites vides et, apres en avoir ferme le couvercle, les rend au n° 5.

10. Au commandement de : « Chargez, » le n° 5 court au caisson et recoit du
n° 7 ou du n° 6 trois boites de cartouches, il les porte ä la piece et les remet au
n° 4; il retourne immödiatement chercher trois autres boites, puis se tient ä son

poste jusqu'ä ce que le feu commence. Les boites ä munitions peuvent ötre portees
ä la main ou dans les saeöches; le couvercle mobile devrait ötre renverse.

Les boites ä munitions vides que rend le n° 4 sont passöes par le n° 5 aux n°*6
et 7. Au commandement de: « Cessez le feu, » le n°5 reporte les boiles ä munitions

vides ou encore pleines au n° 6 et reprend son poste.

11. Lesnos6, 7 et 8 sont pour le service des munitions. Les boiles vides
eduvent ölre remplies au coffret d'avant-train ou au caisson, en ayant grand soin
de placer ä gauche Pextremite conique de la cartouche.
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Pour remplir une boite ä munitions, on la place sur Pavant-bras gauche (le cöte

oü se trouve le trou loumö en haut), l'extröinilö ouverte reposanl sur la paume
de la main gauche. La premiöre carlouche est introduite (la pointe ä gauche) el
est graduellemenl poussöe au fond de la boite par celles qui lui succödent.

Dans aucun cas on ne doit faire rouler les cartouches au fond de la boite, car
elles pourraient facilement se placer ä rebours ou tout ä fait en biais. Au comman-
dement: « Cessez le feu, » les boites vides sont remplies et replacöes dans le
coffret d'avant-train, donl le n° 6 ferme le couvercle.

12. Pour faire manoeuvrer la piece ä la main, avec ou sans Pavant-train, faire
des changements de front en avant, en arriöre, ä droile ou ä gauche, öter ou
remettre Pavanl-train, changer les eoffres de munitions ou les roues, faire monier
les canonniers, demonter et remonter les voitures et relever celles qui ont öte
renversöes, on emploiera les commandements et les prescriptions conlenus dans
le reglement sur le service de la piece, Tactique de Parlillerie de campagne, avec
les modificalions qui sont necessaires et qui sont indiquees ci-dessus. Lorsque la
necessite Pexige le canon Galling peul ötre demonte et remonte comme une piöce
de campagne, en ayant soin toutefois de placer un bloc de bois pour appuyer
Pextremile de la bouche ä feu et pour prevenir lout dommage ä la plaque
antörieure ou aux canons.

La milrailleuse peul aussi ötre montee et demontee avec la grue. Afin d'eviter
de faliguer le n° 1 et de soulager le n° 2 de sa position gönee, le chef de piöce,

isans inlerrompre le feu, fera de lemps en temps relever le n° 1 par le n° 3 et le
n° 2 par le n° 4.

Instruction pour demonter le canon.

1° Calez le chässis et les canons ;

2° Enlevez la trömie;
3° Enlevez la plaque ou bouton de culasse;
4° Enlevez la clavette du pignon et ensuile lournez la manivelle en bas, puis

retirez l'arbre ou lige de la manivelle dans cette position;
5° Enlevez la hausse et retirez ensuite la grande roue d'engrenage;
6° Relirez le tampon posterieur place dans le diaphragrae, et tournez ensuite

doucement le canon jusqu'ä ce qu'une batterie se prösente sur une möme ligne
avec le trou du diaphragme, par lequel on peul retirer les batteries les unes apres
les autres;

7° Retirez les grandes vis des cötös de l'enveloppe de la culasse el ensuile tirez
l'enveloppe en arriere (ayez soin d'avoir le cylindre de batterie et le canon soute-

nus, de maniere ä maintenir la ligne centrale du grand arbre parallele avec le

sommet du chässis, ce qui est necessaire pour empecher la culasse intörieure ou
arriere de la piece de s'abatlre lorsque l'enveloppe esl retiree);

8° Le grand ecrou de derriöre, place sur l'arbre en arriere du cylindre de

batlerie, et qui sert de guide pour les extrömitös arriere des batleries, esl fixe ä sa

place par une broche el une visä main ä gauche. Pour retirer cet ecrou, la broche
doil ötre retiree et Yecrou tourne ä droite. On retire alors le cylindre de batterie
et le porteur du grand arbre.

II n'est pas necessaire de retirer la came spirale hors de l'enveloppe pour
demonter le canon.

Instructions pour monter la piece.

1° Mettez le grand arbre en place ä travers les plaques qui mainliennent les

canons et ensuile remellez ä leurs places respeclives le porteur, le cylindre de
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batlerie et le grand ecrou de derriere, ce dernier doit ötre vissö ä bloc, et ensuile
on insöre la broche conique ä travers l'öcrou et l'arbre;

2" On place le canon dans le chässis, et l'on fail reposer le bout anterieur du
grand arbre dans le trou ä ce destine, sur Pävant du chässis. On doit avoir soin
de maintenir le centre du grand arbre dans le plan du haut du chässis Lorsque
le canon est dans la posilion sus-indiquee, la bague pour armer pourrait ötre
ecartee du chien de balterie el laissöe libre pour nn temps aulour du porteur;

3° Soulevez lögerement la culasse du canon, jusqu'ä ce que l'enveloppe de
culasse puisse etre poussee sur le cylindre de batterie, etc., ä sa place. Ensuite,
vissez l'enveloppe au chässis, metlanl en möme temps la bague ä armer ä sa place;
puis, faites tourner le canon ä droite ou ä gauche, de fa^on que les places pour les
batteries viennent en ligne avec le trou du diaphragme, ä travers lesquels une
batterie ä la fois peut ölre introduite dans sa posilion reguliere; ensuite le tampon
ä vis sera introduit pour boucher le trou du diaphragme;

4° Remetlez en place la roue denlee, l'arbre ä manivelle, le pignon el la cla-
vette, ensuile vissez enfin la hausse, le bouton de culasse et la trömie, alors le
canon est pröt ä ötre monte sur son affül.

Chaque piece esl monlöe sur Paffüt d'une piöce de campagne de 6 livres, evidöe
entre les montants pour la placer el esl pourvue d'un caisson.

Les coffrets de munitions sont arrangös en compartimenls.

Observations.

La piöce doit ötre tenue propre et lubrifiöe pour empöcher la rouille. Aprfes
une marche sur des routes poussiöreuses, et chaque fois que cela peut se faire au
momenl d'engager Paction, les canons et le conduil des carlouches doivent ötre
nettoyes et öpoussetös ä fond puis huilös. Pendanl cette opöration la manivelle
doit ötre tournee eu bas afin d'öviter qu'elle ne se gäte inulilement.

Les petits canons au calibre de 0,50 sont organises de maniöre que la munition
est rejetee de loute clavette ou canon qui viendrait ä ölre mis hors de service.
Chaque piöce est pourvue d'un prölasl qui depasse la bouche et est fixe ä Parriöre

par des crochets et de cöte par dei courroies. La bäche doit toujours rester sur le

canon tant qu'on ne s'en sert pas. Si on Penleve eile se fixe, au moyen de
courroies, sur le coffret d'avant-train.

Appendice.

La milrailleuse Galling est une machine ä feu composöe de six canons rayös
tournant autour d'un axe parallele ä Päme, au moyen d'une manivelle. Lorsque
chaque canon se presente vis-ä-vis de la trömie sur le cötö gauche du cylindre,
une cartouche mölallique porlanl son amorce avec eile, tombe est chassee dans
la culasse par un ressort et s'y maintient jusqu'ä ce que Paiguille y mette le feu

en la perforant. La douille est retiree du canon par un extracteur fixe au cylindre
contenant Paiguille.

Le gouvernement s'est procure un certain nombre de ces mitrailleuses au calibre
de un pouce et demi-pouce, pour servir en rase campagne, pour flanquer les fossös

dans les ouvrages permanenls aussi bien que dans les ouvrages passagers et pour
la defense des blockaus, etc.

II resulle des rapports du colonel F.-G. Baylor, du corps de l'ordonnance, qui a

fait des experiences avec la milrailleuse Gatling au point de vue de la portee de
la rapiditö et des rösultats du feu, qu'on a eu les resultats suivants;
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Cible de 48 pieds de long sur 6 de haut, divisee en quatre sections:

vio
**>
a
sa Nombre

des

coups

tires.

Projectile. Poids. Charge.

;

B

55

s »
.2 sS
sa

Duree du feu.

0»

J I
1 73 Mitraille 91/, oncesj '/„ onces

i

0.55', 200

i

I in. 30 sec. 278

2 74 » r> » » i> » » 322

3 53 » » 1.5 l » 17 » 263

4 101 Chevrotines 9'/„ oncesj » 0.50 150 1 » 30 »» 691

5 29 » 0.30'i 100 - 22% 201

Cible de 24 pieds de long sur 6 de haut, en deux sections de 12 pieds

sur 6 de haut.

1 HO
1

Plein. ' 9''5 oncesj 3/„ onc. 2.35 800 1 m. 23 sec. 49

2 92 » i » » 3.20 1000 1 >» 00 » 50

3 87
~

» » i »

i

,4.30
i

1200 1 00 » 22

A la fin de ce tir d'essai, la piece ful mise de cöle, Phuile eompletement essuyee,
puis on versa de Peau dessus et eile resta exposee ä la pluie deux nuits et un jour,
ce qui la couvril de rouille; on tira alors 97 coups en 1 i/i minute, la manivelle
tournant avec quelque difficulte. Une cartouche ful engagöe dans les rainures de

Pengrenage el la manivelle mise en jeu afin de s'assurer si eile pouvait prendre
feu par compression. La balle fut öcrasee et forcee de passer ä Iravers Pengrenage,
mais il n'y eut point d'explosion.

Les cartouches du canon Galling sont fabriquees avec des feuilles de cuivre
n°18.

La boite ä mitraille se compose d'un ölui (ermine d'un cötö par un double fond

qui renferme la composition et de l'aulre par un disque de cuir. Elle renferme
15 balles de 0.48 de diamötre pour le calibre d'un pouce. La composition explosive

contient:
Fulminate de mercure 3 parties."

Nitre en poudre 2 »

Poussiöre de verre '/, »

Ghlorate de polasse 1 »

Le toul est humeclö avec de Peau gommee.
La charge est de 3/4 once poudre ä monier, fulminate 6 grains.
Le projectile plein consiste dans un etui, contenant la möme composition et la

möme charge de poudre, plus un boulet cylindro-conique pesant 7 4/j onces.

Les cartouches sont fabriquöes el expödiöes par les arsenaux dans des boites en
carton.
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Lorsqu'on veut s'en servir, on en ouvre un nombre süffisant pour remplir les
hohes ä munitions en etain ou en ferblanc, qu'on place ensuite dans les coffrels
d'avaut-train. Les caissons sont remplis avec des paquels fermes.

Le poids d'une mitrailleuse du calibre d'un pouce esl de 1008 livres.

Celui de demi-pouce 800 livres.
La rayure, composee de rainures uniformes, fait un tour sur 5 pieds pour le

calibre d'un pouce et un tour sur 6 pieds pour celui de demi-pouce. La mire de
la culasse esl calculee par l'usage, comme pour les armes ä feu portatives.

Des essais comparalifs ont ötö faits ä l'arsenal du Fort-Monroe pour reconnaitre
Pefficacite respective de Pobusier de 24 livres pour la defense des flancs et du

Gatling, et le rösultat a öle lout ä fait en faveur du dernier.

L'EMPLOI DE L'ARTILLERIE RAYEE SUR LE CHAMP DE BATAILLE (').
A. Ouverture du fett.

En regle gönörale, les feux de Partilerie ne doivenl commencer qu'ä une
distance teile qu'ils soient efficaces, c'est-ä-dire que la moilie des projectiles
portent.

Le grand Frederic blämait döjä le tir prematurö des batteries; ce qui n'a pas
empöche les Prussiens de perdre ullörieurement ses prescriptions de vue, et pro-
voqua l'ordre du jour suivant, de la part du feld-maröchal prince Blücher (s):

Versailles, le 2 juillet 1870.
Les batailles du 16 et du 18 juin ont dömontre que certaines batteries, induites

en erreur, n'emploient pas judicieusement leurs forces, et raisonnent de la maniöre
suivante :

1° Dös que les canons sont atteints par des projectiles ennemis, möme ä la suite
d'un ricochet, ils doivent röpondre au feu;

2' On doit agir de preference contre les batteries ennemies;
3° II faut ä tout prix öviter de faire prendre son matöriel.
Mais en appliquant ces prineipes, on perd la plus grande partie de Pefficacite du

tir, c'est pourquoi nous ordonnons formellement l'exöcution des prescriptions
suivantes:

t° C'est seulement dans les cas exceptionnels que les canons pourront ouvrir le
feu ä plus de 1000 pas de l'ennemi, pour les batteries de 6; ä plus de 1200 pour
celles de 12;

2" Les artilleurs s'attacheront ä viser de preference les masses ennemies; il n'y
a pas d'exception ä celte regle, sauf le cas special oü nous voudrions enlever un
poste designe, apres avoir anöanti son artillerie ;

3" Un commandant de batterie qui, pendant une attaque ennemie, aura emmenö
ses avant-trains ou se retirera ä la prolonge, ä plus de 500 pas de l'assaillant, sera
conduit devant un conseil de guerre, ä moins que l'adversaire n'ait trouve le moyen
de s'approcher sans ötre remarque, ou que de notre cötö nous ne soyons pas döfilös.

La perte d'une batlerie ayant bien opörö, n'est pas un övönement nöfaste; la
conservation d'une autre, par une retraite pröcipitöe ou prömaturee, est condaranöe
par toutes les lois de la guerre et de l'honneur.

Pendant la campagne de 1866, les distances ci-dessus prescrites ont souvent öte

(') Extrait du guide de l'artillerie prussienne, XII, 91, d'aprös le Journal de
l'armee beige.

(») Militär-Wochenblatt, 1869, n« 28.
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